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Note de synthèse sur les Arthropodes causant les principaux fléaux en Algérie.  

 

Résumé  

Par le biais de cette note de synthèse, nous avons pu mettre en lumière les ravageurs les plus 

redoutables, qui représentent de véritables fléaux agricoles en Algérie. Parmi les fléaux les 

plus redoutables, qui se sont fait l'objet de cette étude, sont: Le criquet marocain 

(Dociostaurus maroccanus), qui est placé parmi les importants ravageurs des cultures, par son 

extrême polyphagie, parce que les larves comme les imagos peuvent attaquer une 

cinquantaine d’espèces végétales. Ces fléaux agricoles se sont inscrit en liste B du décret 

exécutif n° 95-387 du 28 novembre 1995 et font l’objet d’une surveillance exercée par un 

réseau mis en place au niveau des wilayate, s’appuie sur les agents des stations régionales de 

l’INPV et les agents des services phytosanitaires ainsi les agriculteurs.  

  

Mots clés: synthèse, fléaux agricoles, Algérie, Dociostaurus maroccanus, INPV.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Summary note on Arthropods causing major plagues in Algeria.  

 

Abstract  

Through this summary note, we have been able to highlight the most formidable pests, which 

represent real agricultural plagues in Algeria. Among the most formidable scourges, which 

have been the subject of this study, are The Moroccan locust (Dociostaurus maroccanus), 

which is placed among the important pests of crops, by its extreme polyphagia, because the 

larvae like the imagos can attack about fifty plant species. These agricultural plagues are 

listed in list B of executive decree n ° 95-387 of November 28, 1995 and are subject to 

surveillance by a network set up at the wilayate level; rely on agents from regional stations of 

the INPV and agents from phytosanitary services as well as farmers.  

 

Keywords: synthesis, agricultural plagues, Algeria, Dociostaurus maroccanus, INPV.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 .مذكزة موجزة عن مفصليبث الأرجل التي تسبب الأوبئت الزئيسيت في الجزائز

 

 ملخص 

يٍ . يٍ خلال هذِ انًذكزة انًىجشة، حًكُب يٍ حسهُظ انضىء ػهً أفظغ اِفبث انخٍ حًثم أوبئت سراػُت حقُقُت فٍ انجشائز 

    Dociostaurus maroccanus)انجزاد انًغزبٍ: خطىرة، وانخٍ كبَج يىضىع هذِ انذراست، يب َهٍبٍُ أكثز اِفبث 

وَصُفّ يٍ بٍُ اِفبث الأكثز ضزرا نهًحبصُم، بسبب شزاهخهب نلأكم، لأٌ انُزقبث كًب الأطىار انببنغت، ًَكٍ أٌ حهبجى 

انًؤرخ  783-59يٍ انًزسىو انخُفُذٌ رقى   Bت فٍ انقبئًتحى إدراج هذِ الأوبئت انشراػُ. حىانٍ خًسٍُ َىػًب يٍ انُببحبث

وحخضغ نهًزاقبت يٍ قبم شبكت حى إَشبؤهب ػهً يسخىي انىلاَت، وحؼخًذ ػهً وكلاء يٍ انًحطبث  5559َىفًبز  88

 . وانىكلاء يٍ خذيبث انصحت انُببحُت وكذنك انًشارػٍُ INPVالإقهًُُت 

 

 INPV. ،Dociostaurus maroccanusالأوبئت انشراػُت ، انجشائز ،  :  الكلمبث المفتبحيت
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Introduction  

 
 

L'agriculture est un facteur important de l'économie de l'Algérie. Elle génère elle-même, sans 

les industries agroalimentaires, près de 12,3% du produit intérieur brut(PIB) en 2017, mais 

avec des variations importantes selon les années en fonction des conditions climatiques. Le 

secteur agricole emploie 10,4 % de la population active en 2017 avec 1,14 million de 

travailleurs.   

 Depuis les années 2000, l'agriculture est devenue l'une des priorités du gouvernement afin de 

diversifier son économie, encore dominée par la production pétrolière. Les principales 

productions végétales sont les céréales, largement majoritaires en surface, l'arboriculture, les 

cultures maraichères, notamment les pommes de terre, les agrumeset lesfourrages. 

 En 2014, la production agricole algérienne a atteint 35 milliards de dollars permettant de 

satisfaire les besoins du pays à 72%. Mais l'Algériedoit importer du lait et des céréales pour un 

coût de l'ordre de 4 milliards de dollars. Ce sont en effet ces deux derniers produits qui 

constituent le principal talon d'Achille de l'agriculture nationale et qui l'empêchent de réaliser, 

du moins à court terme, l'autosuffisance alimentaire.   

Malheureusement, malgré les efforts déployés par l’état, les productions n'ont pas évolué, au 

contraire les rendements ont connu une régression avec des niveaux actuels parmi les plus 

faibles dans le monde. La faible production agricole en Algérie peut être expliquée par 

l’absence de maîtrise des itinéraires techniques par les agriculteurs et la faible accessibilité aux 

intrants agricoles. Cette insuffisance est liée aussi aux grandes fluctuations dans la quantité et 

la distribution des pluies, dont la culture se trouvant exposée à la sécheresse durant sa phase 

productive. Autrement, les principaux obstacles limitant la productivité sont à l’origine les 

ravageurs et les maladies fongiques.  

En Algérie, La production agricole est sujette chaque année à des attaques d’ennemis des 

cultures. Outre ces attaques courantes et répétitives, les cultures sont également la proie de 

ravageurs qui sont classés comme fléaux car, lorsqu’ils pullulent, ils causent des pertes qui 

mettent en péril l’économie des exploitations et des régions du fait de leur voracité et de leur 

aptitude à la migration.  

Les fléaux agricoles se sont inscrit en liste B du décret exécutif n° 95-387 du 28 novembre 

1995. Ces fléaux font l’objet d’une surveillance exercée par un réseau mis en place au niveau 

des wilayats, s’appuie sur les agents des stations régionales de l’INPV et les agents des 

services phytosanitaires ainsi les agriculteurs. 
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Introduction  

 
 

L’objet de cette étude bibliographique est de faire une mise au point sur les différents insectes  

Bio-agresseurs causant de sérieux problèmes pour l'agriculture Algérienne et de réaliser des 

fiches techniques sur les principaux ravageurs présentant de vrais fléaux pour les cultures. 

Notre travail fait l'objet sur les fléaux agricoles qui provoquant des dégâts très considérables à 

savoir; Le criquet marocain (Dociostauru smaroccanus (Thumberg 1815)), la Punaise des 

céréales (Aelia germari) et le ver blanc des céréales (Geotrogus deserticola).  
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La production agricole est sujette chaque année à des attaques d’ennemis des cultures. Outre 

ces attaques courantes et répétitives, les cultures sont également la proie de ravageurs qui sont 

classés comme fléaux car, lorsqu’ils pullulent, ils causent des pertes qui mettent en péril 

l’économie des exploitations et des régions du fait de leur voracité et de leur aptitude à la 

migration.  

Les fléaux agricoles se sont inscrit en liste B du décret exécutif n° 95-387 du 28 novembre  

1995. Ces fléaux font l’objet d’une surveillance exercée par un réseau mis en place au niveau 

des wilayate, s’appuie sur les agents des stations régionales de l’INPV et les agents des 

services phytosanitaires ainsi les agriculteurs. (INPV, 2021). Les fléaux les plus redoutables 

sont:  

 Criquet marocain  

 Sautereaux  

 Punaise des céréales  

 Autres ravageurs : Boufaroua et Myéloïs du palmier dattier  

 

1. Les punaises des céréales Aelia germari (kuster 1852)    

1.1. Morphologie des punaises   

 Les punaises présentent un corps aplati, un large triangle (scutellum) (Figure 1). La plupart 

des espèces mesurent entre 4mm et 1,5cm. Leur couleur est variable, certaines espèces sont 

complètement brunes ou grises, alors que d’autre sont vivement colorées de rouge, vert ou 

orangé. Comme  chez  tous  les  insectes,  le  corps  des  punaises  est  divisé  en :  Tête,  

Thorax  et abdomen.  

 

Figure 1.Morphologie des punaises (Roth .,1980). 
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1.2. Cycle biologique de la punaise   

Chaque génération suit son développement selon les conditions et passe par trois phases : 

hivernale, printanière et estivale.  

1.2.1.Phase hivernale:L’adulte de la punaise passe l’hiver par petits groupes dans les « gites 

d’hiver » en zone hors agricoles.  Cette  phase  d’hibernation  appelée  diapause  a  lieu  

à  l’intérieur  des  touffes  de graminées sauvages qui ne sont pas consommées telles 

que le disse qui constituent un refuge ideal (INPV, 2014). 

1.2.2. Phase printanière : Les  punaises  sortent  d’hibernation  vers  la  fin  du  mois  de  

mars  et  début  d’avril  et commencent  à  se  disperser,  à  la  recherche  de  

nourriture.  Durant 15 à 20 jours, elles s’alimentent sur les graminées sauvages 

précoces (orges des rats) et s’accouplent. La ponte a lieu sur les graminées Sauvages. 

Après la période d’incubation des œufs, les larves éclosent et passent par cinq stades 

larvaires jusqu’à leur développement complet .C’est la première génération printanière 

(INPV, 2014). 

1.2.3.Phase estivale : A la fin de printemps les punaises pénètrent dans les champs de 

céréales, s’attaquent aux grains encore laiteux-pâteux et pondent sur les blés pour 

accomplir une deuxième génération .C’est à cette période que les plus gros dégâts sont 

commis. Après les moissons, les punaises reprennent le chemin du retour vers les 

zones à gites pour hiberner de nouveau (INPV, 2014). 

 

Figure 2. Cycle annuel de punaise (INPV., 2014). 
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1.3. Position systématique: 

 La position systématique de ce ravageur est la suivantes: 

Ordre : Hemiptera (Linnaeus, 1785)  

Famille : Pentatomidae (Leach ,1815) 

Genre : Aelia (fabricius, 1803)  

Espèce :Aelia germari (kuster, 1852)   

1.4. Nature des dégâts 

 La punaise attaque les parties aériennes de la céréale: tige, feuille et épis (grain en 

formation). Les adultes et les larves sont responsables des dégâts sur l’épi et le grain. Au stade 

laiteux, la punaise suce et vide le grain provoquant ainsi son échaudage avec une médiocre 

qualité de la semoule ou de la farine issues plus tard de ce grain. La punaise réduit donc le 

rendement en quantité et en qualité (Benaoun,2015). 

 

Figure 3. Dégâts des punaises sur les grains de céréales (INPV, 2015). 

1.5. Stratégie de lutte  

 La surveillance et l’intervention contre cette espèce nuisible consiste à effectuer sur le terrain 

des investigations techniques afin de maitriser le comportement des populations de punaises et 

d’intervenir aux moments propices pour éviter les dégâts sur la production céréalière 

(Benaoun, 2015). Aussi le suivi sur le terrain passe par les phases suivantes:  

1.5.1. Phase hivernale : Il s’agit de prospecter dans les gites d’hiver abritant les punaises et 

de les surveiller en vue de déterminer les premières manifestations de fin de diapause. Ces 

gites sont relativement connus, identifiés et géo référencés. Les traitements sur ces gites ne 

sont pas recommandés pour deux raisons. D’une part la présence simultanée, dans les même 

touffes, d’insectes également en hibernation mais qui sont utiles ou tout au moins 
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indifférents. D’autre part, tout traitement pourrait être préjudiciable à l’environnement et au 

bétail qui se nourrit des plantes gites. 

1.5.2. Phase printanière : C’est une phase cruciale qui comprend deux étapes : 

La première étape : il faut absolument repérer les toutes premières sorties 

des gites de la punaise afin de l’empêcher de se déplacer vers les zones de 

reproduction printanière.  

La Deuxième étape : lorsque les populations de punaises ont réussi à 

atteindre les abords de parcelles il est impératif de les empêcher de se 

reproduire sur les graminées spontanées. Ce sont ces deux étapes qui sont 

déterminantes car elles conditionnent l’essentiel des opérations de lutte.  

1.5.3. Phase automnale : Il s’agit uniquement de repérer d’éventuels vols de retour de 

punaises vers leurs lieux de diapause dans les gites d’hiver. Les opérations de 

traitement ne sont pas recommandées car elles ne peuvent pas être efficientes. 

2. Le Criquet marocain Dociostaurus maroccanus (Thumberg, 1815)   

2.1. Morphologie de Criquet marocain     

 Cette espèce présente une taille moyenne, la longueur du corps chez le mâle est de 1,65 à 

2,85 cm, alors que chez la femelle, elle varie de 2,05 à 3,80 cm. La coloration du corps est 

grise jaunâtre avec des taches plus sombres, grises ou jaune pâle (fig 4) (El Gardaoui et al. 

2003). Il présente un signe sous forme de croix x) sur la partie supérieure du pronotum et trois 

taches sombres sur la face interne du fémur postérieur. (Chaouch et Doumandji – Mitiche, 

2011). 

La tête de D.maroccanus est subconique à profil oblique, est les élytres et les ailes dépassent 

nettement l’extrémité des fémurs postérieurs (Ben Halima, 1983). 

2.2. Cycle biologique de Criquet marocain   

De Dociostaurus maroccanus passe par trois états successifs comme tous les autres 

acridiens: le développement embryonnaire, le développement larvaire et le développement 

imaginal (Chaouch, 2009). 
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Figure 4. Cycle biologique du Dauciostaurus maroccanus (DSA, 2018). 

II.3. Position systématique: 

La position taxonomique suivante pour le criquet marocain (latchininsky et launois-loung 

,1992) 

Sous-ordre : Caelifera  

Super-famille : Acridoidea 

 Famille : Acridinae Tribu : Dociostaurini  

Genre Dociostaurus  

Espèce : Dociostaurus maroccanus 

2.4. Nature des dégâts   

Beaucoup d’espèces acridiennes polyphages consommant de nombreuses espèces 

végétales de familles différentes (Bensalah ,2009). Les Poaceaes (Barnh, 1895) représentent 

une grande partie de l'alimentation des mâles adultes et des femelles des populations grégaires 

60% du spectre alimentaire total, comparé aux autres familles de plantes consommées qui sont 

très diverses mais dont les fréquences de consommation sont très faibles (Chaouch et al., 

2014) . C’est l’extrême polyphagie du criquet marocain qui l’a placé parmi les importants 

ravageurs des cultures, parce que les larves comme les imagos peuvent attaquer une 

cinquantaine d’espèces végétales, les pâturages et les cultures céréalières sont toujours les 
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plus endommagés (INPV, 2018). Ce type d’insecte adapté à la vie dans l’herbe sauvage mais 

qui attaque également les cultures dès que l’occasion se présente et finit d’ailleurs par préférer 

ces dernières (Ould El Hadj, 2001). Son impact économique sur la production agricole et 

pastorale dans les zones de pullulation dépasse en importance celle des autres espèces 

acridiennes (El Ghadraoui et al., 2003).   

 

2.5. Distribution En Algérie   

 Les aires grégarigènes et les zones d’habitats permanents du criquet marocain sont connues et 

bien caractérisées (Allal-Benfekih, 2006). L’aire de répartition est très grande en Algérie 

(Chaouch ,2009). Il se trouve dans les Wilayas de Tlemcen, Sidi Bel Abbes, Saïda, Mascara, 

Tiaret, Chlef, Tissemssilt, Médéa, Djelfa, M’Sila, Sétif, Batna et Bordj Bou Arreridj.  

 

2.6. Stratégie de lutte   

La stratégie est basée sur la surveillance et le suivie de l’évolution des fléaux agricoles au 

niveau des cultures, sur les parcours et terres incultes afin de détecter précocement leur 

présence avant la pullulation et également organiser la lutte rationnelle. La mise en place du 

réseau de surveillance des fléaux agricoles revêt une importance économique primordiale et à 

ce titre, doit faire l’objet d’une attention particulière des différents intervenants afin de 

contrôler leur évolution et réduire toute pullulation. Lorsque le réseau de surveillance met en 

évidence une pullulation anormale d’un fléau agricole, la lutte devient obligatoire dans les 

zones infestées suivant des voies et moyens opposés aux pullulations. Le dispositif global 

mobilisé pour faire face aux fléaux agricoles, s’appuie sur un potentiel global de 118 équipes 

de prospection et de destruction, 300 véhicules d’intervention, 270 appareils de traitement. 

(INPV, 2015). 

 

3. Le ver blanc (Geotrogus deserticola) 

3.1. En Algérie :  

En Afrique du nord, l’aire de répartition de la plupart des espèces de ver blanc est 

également limitée à des zones géographiques relativement restreintes ou à des biotopes 

particuliers. Le centre de groupement est Algérien mais un certain nombre d’espèces vivant 

également au Maroc et en Tunisie (Khodja et Bekkouche, 2016). 

En Algérie, les Melolonthin (Leach 1819) et plus particulièrement Geotrogus 

deserticolaè (Guérin-Meneville, 1842) au sud-ouest commet de gros dégâts sur les racines 
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des végétaux les plus variés et notamment sur les céréales. Ils habitent principalement le Tell 

et les Hautes plateaux et leur limite sud s’arrête au nord du Sahara (Mesbah et Boufersaoui, 

2002). D’après Balachowsky (1962), leur biotope est très variable : forêts, plaines, steppes, 

zone céréalières, hautes plateaux et sable littoraux. 

3.1 Morphologie de ver blanc des céréales (Geotrogus deserticola): 

Le ver blanc des céréales Geotrogus deserticola est l’espèce la plus rencontrée sur les 

céréales en Algérie. C’est un redoutable ravageur qui s’attaque à toutes les espèces végétales 

notamment les cultures maraîchères, la vigne et surtout les céréales qui sont considérées 

comme plantes préférentielles (INPV, 2015). L’adulte fait entre 1.5 et 2 cm de longueur, il a 

une couleur brune fauve, plus ou moins foncé et homogène, les antennes sont composées de 

07 à 10 articles avec 03 à 06 feuilles aux extrémités. Les larves ont une forme recourbées, de 

couleur blanche pâle à tête brune, elles font de 3.5 à 04 cm au dernier stade de développement 

(Yahiaoui et Bekri, 2014). 

 

3.2 Cycle biologique de ver blanc des céréales (Geotrogus deserticola) : 

L’accouplement se fait à la surface du sol, ensuite les femelles retournent dans les terres 

cultivées et les prairies avoisinantes pour pondre leurs œufs. Les larves effectuent leur 

développement dans les sols a des différentes profondeurs, Le développement larvaire se 

caractérise par 03 stades larvaires (INPV, 2015) : L1 dure environs 6 mois, L2 dure environs 

de 12 à 15 mois , L3 dure plus de trois mois , le cycle évolutif du ver blanc dure deux ans et 

demi à trois années. 

3.3 Position systématique : 

Ordre : Coleoptera  

Famille : Scarabaeidae 

Genre : Geotrogus  

Espece :Geotrogus deserticola 

3.4 Nature des dégâts : 

Les vers blancs sont extrêmement polyphages et leurs habitudes alimentaires diffèrent selon 

leur stade de développement, les larves, qui ont une mobilité réduite, se nourrissent 

principalement de racines des pelouses. Cependant, elles peuvent aussi s’attaquer à un large 

éventail de cultures, dont le maïs, le soya, les céréales (figure 5), Au fur et à mesure que les 

larves consomment le système racinaire, les plantes attaquées flétrissent et dépérissent. Sur 
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végétaux ligneux, les attaques du système racinaire peuvent causer de gros dégâts, surtout sur 

sujets jeunes et en sols sableux (Jean et al., 2015). 

 

                             Figure 5 : partie des céréales infectées par le ver blanc (BELBEL, 2015) 

3.5 Stratégie de lutte: 

 La lutte mécanique : 

Les larves sont très sensibles aux chocs, ainsi qu'à la déshydratation. Durant l'été les 

vers blancs se tiennent dans la couche superficielle du sol où ils dévorent les racines. 

Avant la mi-septembre, le traitement mécanique à l’aide d’outils à dents, fixes ou 

animées, ou à disques est le plus efficace. Le labour quand il bouscule profondément le sol et 

remonte en surface les larves, ce qui les expose au soleil et aux oiseaux, Cette méthode est 

cependant difficile à appliquer en forêt en raison de la présence de nombreuses souches et 

racines. De plus une fois la plantation réalisée, l’intervention sera limitée aux interlignes 

(Abgrall, 1991). 

 La lutte chimique : 

Les évolutions de la législation et la prise en compte des effets négatifs des insecticides 

contre les populations d’insectes non-cibles limitent désormais énormément les possibilités de 

cette lutte (Abgrall, 1991). Ces insecticides sont appliqués avant l’apparition des dommages, 

généralement pendant la période de ponte. Une irrigation ou une pluie est nécessaire dans les 

24h suivant l’application afin de faire pénétrer le produit dans le sol. 

4. Le charançon rouge des palmiers  (Rhynchophorus ferrugineus) 

4.1. Description du charançon rouge   

 Le charançon rouge du palmier, Rhynchophorus ferrugineus (Olivier,1790), est un gros 

coléoptère au corps allongé (2 à 4 cm de long pour 1 à 1,5 cm de large) de couleur rouge 

orangé, portant des taches noires derrière la tête (sur le pronotum) et de longues nervures 

verticales sur les élytres (Benziouche. 2015).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1790
https://fr.wikipedia.org/wiki/1790
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Figure 6. Mâle de charançon rouge (Rhynchophorus ferrugineus) (Vastel, 2014). 

4.1.1. La larve   

 Couleur générale jaunâtre crémeux lorsqu’elles sont en bonne santé.  Les dimensions sont 

très variables. Elles peuvent atteindre jusqu’à 50 mm de long pour 20 mm de large 

(Benziouche, 2015). 

4.1.2. La nymphe et le cocon   

 Couleur générale jaunâtre crémeux lorsqu’elles sont en bonne santé, avec des dimensions 

comprises entre 20 et 40 mm de long et 13 à 16 mm de large. Un hybride morphologique de la 

larve et de l’adulte (Benziouche ,2015).  

4.1.3. L’adulte   

 Couleur  générale  variant  de  l’orangé  au  rougeâtre  avec  des  taches  et  parties noirâtres, 

avec dimensions très variables : de 19 à 42 mm de long et 8-16 mm de large(Benziouche., 

2015). 

4.2. Position systématique   

La position systématique du charançon du palmier est la suivante: 
 

Ordre : Coleoptera   

Sous-ordre :Polyphaga   

Famille : Dryophthoridae   

Sous famille :Rhynchophorinae  

Genre : Rhynchophorus   

Espèces : Rhynchophorus ferrugineus(Olivier,1790) 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Guillaume-Antoine_Olivier
https://fr.wikipedia.org/wiki/1790
https://fr.wikipedia.org/wiki/1790
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4.3. Cycle de vie de charançon rouge   

 Le cycle de vie du Rhynchophorus palmarum (Curculionidae) se décompose en 4 étapes 

comprenant l'oeuf, la larve, la nymphe et l'imago (le charançon adulte). Les œufs sont pondus 

(207 en moyenne) dans les palmes, les blessures de palme et à la base des palmiers morts, par 

la femelle. Les oeufs pondus durent environ 3 jours avant d'éclore.   

 Les larves issues de l'éclosion commencent à s'alimenter du tissu de palme (Hagley, 1965). 

Les larves ont un appétit de plus en plus grand. Elles s'alimentent principalement dans le tissu 

mou entourant le méristème apical. Celles qui sont mûres émigrent à la périphérie de la tige 

ou des pétioles et préparent un cocon de fibres de palme. Les larves de charançon sont 

crémeuses et de couleur jaunâtre. Elles ont une tête ronde. Leur masse peut atteindre environ 

6 g. Après s'être entourées de cocons, les larves passent de l'étape prépulpale à l'étape pulpale. 

Quelques semaines après, un adulte émerge de l'étape pulpale et peut immédiatement se 

débarrasser de son cocon ou attendre dans le cocon plusieurs jours avant l'émergence. Le 

cycle de vie entier, de l'oeuf jusqu'à l'adulte, dure environ 84 jours.   

 Les adultes peuvent vivre jusqu'à 26 semaines (Weissling et al., 1994). Ils sont devenus ainsi 

des insectes adultes très actifs. Lorsqu'ils ne volent pas à la recherche d'une palme, ils se 

cachent entre les bases des feuilles et des tiges de palmes saines pour conserver l'eau dans leur 

corps (Weissling et Giblin-Davis, 1993). A l'âge adulte, le charançon change de couleur. Il 

passe du noir plein presque totalement au rouge conserver l'eau dans leur corps (Weissling et 

Giblin-Davis 1993). A l'âge adulte, le charançon change de couleur. Il passe du noir plein 

presque totalement au rouge (Figure. 7).  

 

Figure 7. Cycle biologique du charançon rouge (Benziouche, 2015) 
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4.4. Nature et dégâts   

 Une infestation de charançon rouge abouti dans la plupart des cas à la mort de la plante dans 

un délai plus ou moins long. Ces dégâts s’observent tout au long de l’année. Lorsque la 

population (larves et adultes) est localisée dans le stipe, la résistance mécanique des tissus est 

altérée.  

 Les  dégâts  sont  causés  par  les  larves  qui  creusent  des  tunnels  et  de  larges cavités. Les 

larves sont présentes partout dans le palmier. Elles se nourrissent du tissu en développement 

sur le houppier de l’arbre et détruisent souvent la zone de croissance apicale, ce qui finit par 

entraîner la mort du palmier (Benziouche, 2015). 

 

Figure 8.Phoenix canariensis infesté par le charançon rouge (Benziouche 2015) 

 

4.5. Méthode de lutte   

4.5.1. Lutte biologique  

 Les premiers essais au laboratoire sur R.  ferrugineus mettent en évidence le potentiel de deux 

souches du champignon B. bassiana(Bals.-Criv et. Vuill.,1912) sur ce ravageur. L’essai en 

conditions semi-naturelles a également confirmé la tendance observée et a permis la 

validation d’un protocole d’infestation particulièrement délicat.  La souche 147 (nom 

commercial  Ostrinil) déjà commercialisée contre  P. archon (C a montré  qu’elle  peut  

également  bien  se  développer  sur  les  larves  de  R. ferrugineus  (Benziouche 2015).  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Giuseppe_Gabriel_Balsamo-Crivelli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Giuseppe_Gabriel_Balsamo-Crivelli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Giuseppe_Gabriel_Balsamo-Crivelli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Giuseppe_Gabriel_Balsamo-Crivelli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Paul_Vuillemin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Paul_Vuillemin
https://fr.wikipedia.org/wiki/1912
https://fr.wikipedia.org/wiki/1912
https://en.wikipedia.org/wiki/Hermann_Burmeister
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4.5.2. Lutte génétique  

 La possibilité de stériliser des mâles de  R. ferrugineus  à l'aide de radiations ou de  produits  

chimiques  a  été  étudiée  au  laboratoire  sans  aucun  résultat prometteur pour la lutte contre 

ces ravageurs . (Benziouche. 2015). 



 

 

Conclusion 

 

 

 Le but de ce travail de recherche entrepris dans le cadre de cette note de synthèse, constituent 

une contribution à la reconnaissance des principaux ravageurs qui constituent des fléaux 

agricoles en Algérie.  

 Par le biais de cette note de synthèse, nous avons pu mettre en lumière les ravageurs les plus 

redoutables, qui représentent de véritables fléaux agricoles en Algérie.  

 Nous avons pu fourni toutes les explications et éclaircir plusieurs aspects de leur vie, à savoir 

leurs cycles de vie, leurs stades le plus infestant, les différents dégâts occasionnés par ces 

ravageurs, leurs cultures cibles ainsi que les mesures de surveillance et de lutte qui leur sont 

applicables pour maîtriser les populations de ces ravageurs. 

 

 Les fléaux agricoles se sont inscrit en liste B du décret exécutif n° 95-387 du 28 novembre 

1995 et font l’objet d’une surveillance exercée par un réseau mis en place au niveau des 

wilayate, s’appuie sur les agents des stations régionales de l’INPV et les agents des services 

phytosanitaires ainsi les agriculteurs.  

Les fléaux les plus redoutables, qui se sont fait l'objet de cette étude, sont: 

 Le criquet marocain Dociostaurus maroccanus (Thumberg, 1815), qui est placé parmi les 

importants ravageurs des cultures, par son extrême polyphagie, parce que les larves comme 

les imagos peuvent attaquer une cinquantaine d’espècesvégétales, la punaise des cereals et le 

ver blanc. 

 

Le charançon rouge des palmiers (Rhynchophorus ferrugineus) constitue le principal ennemi 

pour le palmier dans les pays du Golf et le moyen orient à l’instar du bayoud dans les pays du 

Maghreb. La propagation de cet insecte est très rapide, ce qui constitue une grande menace 

pour les palmerais algériennes. 

 

En perspectives, chaque espèce de ces redoutables fléaux, doit être sujet d'une étude 

approfondie, en  recherchant d'autres stratégies et moyens de luttes afin d’optimiser les 

productions par la réduction des populations de ces ravageuses, en intervenant à différents 

stades de leur développement.   
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